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[Texte]
The members of our delegation are: Mr. David Kirk, 

the Executive Secretary and Treasurer of the Canadian 
Federation of Agriculture; Mr. Roland Pigeon of the 
Province of Quebec, the First Vice-President of the Fed­
eration; Mr. C. Mitchell from Saskatchewan, executive 
member; Mr. Dobson Lea from Alberta, executive 
member; Mr. George Franklin from Manitoba, executive 
member; Mr. Gordon Hill from the Province of Ontario, 
executive member; Mr. R. Blair from British Columbia, 
executive member; Mr. H. Laviolette, executive member, 
representing the Maritimes; Mr. Allan Smith, United 
Grain Growers Limited from Alberta; Mr. Albert Allain 
representing the Province of Quebec’s UCC; and our 
Assistant Executive Secretary, Mr. William Hamilton.

That, Mr. Chairman, is our official delegation. Do you 
wish me to go further now, Mr. Chairman?

The Chairman: Yes, just proceed if you will.
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Mr. Munro: Yes, fine.
I must confess that we may have some lack of under­

standing of the work of the Committee and we are 
hoping to come out of this session enriched. We have 
submitted a short brief. I am not going to pretend to read 
the brief to you this morning for I trust that you have 
seen it and know the contents of it, but I would just like 
to pick out a few points.

On page 2 of the brief in the first paragraph, we note 
that the White Paper states, and this is a pertinent phrase:

.. . Foreign policy is the extension abroad of national 
policy. The shape of foreign policy at any given time 
will be determined by the pattern of emphasis which 
the government gives to national policy themes ...

To take account also of the position that we established 
from the Candian Federation of Agriculture, in preparing 
ourselves for the Congress in Agriculture scheduled last 
fall in Ottawa by the Canada Department of Agriculture, 
we said:

...a solid unequivocal commitment by the federal 
government to give the interests and needs of 
agriculture a high priority in its international rela­
tions and negotiations .

We are sure Canada has the economic strength and the 
authority to meet this commitment.

Then referring over to page 7 on the brief, we wind up 
with three concrete recommendations.

One is that the striking feature of the White Paper is 
that it looks to the development of a much more highly 
integrated policy making and action process in the policy 
field. At home it looks to interdepartmental integration 
through a committee on external affairs relations at the 
Deputy Minister level. Abroad it proposes to centralize 
authorities in their areas of jurisdiction in the heads of 
posts which will be accountable for all departmental 
interests. We would suggest that if policy integration is 
° effectively take place, systematic consideration must 

also be given to the process and flow of consultation and 
information between governments and private interests 
and groups. By this we mean more than general recogni­
tion of the principle. We also mean the develoiment of

[Interpretation]
Les membres de notre délégation sont: M. David Kirk, 

secrétaire exécutif du trésorier de la Fédération cana­
dienne de l’agriculture; M. Roland Pigeon de la province 
de Québec, premier vice-président de la Fédération; M. 
C. Mitchell de Saskatchewan, membre de l’exécutif; M. 
Dobson Lea, de l’Alberta, membre de l’exécutif; 
M. George Franklin, du Manitoba, membre de l’exécutif; 
M. Gordon Hill, de la province d’Ontario, membre de 
l’exécutif; M. R. Blair, de la Colombie-Britannique, mem­
bre de l’exécutif; M. H. Laviolette, membre de l’exécutif 
qui représente les Maritimes; M. Allan Smith; représen­
tant, de United Grain Growers Limited de l’Alberta; M. 
Albert Allain qui représente l’UCC de la province de 
Québec; et notre secrétaire exécutif adjoint, M. William 
Hamilton.

Monsieur le président, c’est là notre délégation offi­
cielle. Voulez-vous que je poursuivre tout de suite, mon­
sieur le président?

Le président: Oui, si vous le voulez.

M. Munro: Oui, d’accord.
Je dois admettre que nous ne sommes pas tout à fait au 

courant du travail du comité et que nous espérons sortir 
enrichis de cette séance. Nous avons présenté un court 
mémoire. Je n’ai pas l’intention de le lire parce que je 
crois que vous l’avez vu et que vous en connaissez le 
contenu, mais je voudrais en souligner certains points.

A la page 2 du mémoire, au premier paragraphe, nous 
notons une phrase pertinente dans le Livre blanc:

«... la politique étrangère est le prolongement à l’ex­
térieur de la politique nationale. La tendance de 
cette politique étrangère, à un moment donné, sera 
déterminée par l’importance relative que le gouver­
nement attribue à ces ... orientations (de la politique 
nationale).

Afin de tenir compte aussi de la position que la Fédé­
ration canadienne de l’agriculture a prise en se préparant 
pour le congrès de l’agriculture qui avait été convoqué 
l’automne dernier à Ottawa par le ministère canadien de 
l’Agriculture, nous avons dit:

... l’engagement ferme et sans équivoque de la part 
de l’Etat fédéral d’accorder aux intérêts et aux 
besoins de l’agriculture une haute priorité dans ses 
relations et négociations internationales.

Nous sommes convaincus que le Canada a la force 
économique et l’autorité nécessaire pour faire face à cet 
engagement.

A la page 7 du mémoire, nous faisons en conclusion 
trois recommandations précises.

La première est qu’une des caractéristiques frappantes 
du Livre blanc, c’est qu’il vise, dans le domaine de la 
politique, à la réalisation d’un processus beaucoup plus 
intégré de détermination et d’action. Au Canada, il se 
tourne vers une intégration interministérielle par la voie 
d’un nouveau comité des relations extérieures au niveau 
des sous-ministres. A l’étranger, il propose une centrali­
sation de l’autorité auprès des chefs de missions dans 
leurs juridictions respectives, lesquels chefs de missions 
seront comptables de «tous les intérêts ministériels». 
Nous croyons qu’une condition d’efficacité de cette inté­
gration de la politique consiste aussi en une considération


